
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

 

LETTRE AUX FRATERNITES MISSIONNAIRES 
« Demain des fraternités missionnaires : Semons la fraternité ! » 

 http://missionfraternites34.catholique.fr 
07 – mars 2017      

 
 

Edito 
 

Coucou, me revoilà ! 
 
Bientôt quatre mois que j’ai 
été “empoisonné”, contraint à 
un traitement lourd, empêché 
d’être parmi vous d’une 
manière active…  
 

En fait, c’est le lien de la prière qui nous a unis ; 
soyez-en remerciés ! 

 
Vos messages, vos visites m’introduisent peu à 
peu dans la vie du diocèse. Ma santé 
s’améliore chez nos soeurs franciscaines de la 
Villa Savine : je marche à nouveau. 
 
A bientôt de nous retrouver ! 

+ Claude Azéma 
 

La lettre aux fraternités missionnaires est envoyée à l'animateur de chaque fraternité sur tout le diocèse.  
Le curé de la paroisse la reçoit également. Elle constitue un lien avec l'évêque et avec les autres fraternités. 

L'animateur qui reçoit cette lettre est chargé de la diffuser à tous les membres de la fraternité. 

Témoignage 
 

Depuis plus d'un an, nous avons lancé à Béziers des formations sur le thème de l'Eglise. Il nous a 
semblé important de donner un souffle nouveau aux communautés chrétiennes de la ville et des 
villages qui travaillent avec.  
 
A la suite des formations de l'an dernier nous proposons pendant ce carême d'aborder trois 
aspects importants de l'identité de l'Eglise du Christ : La Catholicité (l'Eglise est à la fois locale et 
ouverte sur l'universel car elle a mission auprès de tous les humains), la mission (ce que l'Eglise 
reçoit du Christ c'est pour l'annoncer et le faire partager), le service (à la suite du Christ la mission 

de l'Eglise ne la situe pas en domination mais en servante).  
 

Ce travail a été ouvert par une conférence de Régis Huguet et Anne Vinson de l'IDF et se poursuit par des 
rencontres en petits groupes guidés par les 3 dossiers qui ont été distribués. C'est aussi une façon de préparer le 
festival des catholiques de l'Hérault : Pentecôte au Zénith. 
 

P. Bernard Boissezon 

 

la fraternité missionnaire pour ouvrir nos yeux et sortir de nos tombeaux ? 
 
Le service en Eglise que nous partageons en fraternité missionnaire répond au commandement du Christ à la fin 
du lavement des pieds : « Si je vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le Maître, vous devez vous aussi vous laver 
les pieds les uns aux autres » (Jean 13/14) Quelle est notre capacité à nous mettre humblement au service des 
autres sans attendre de retour, mais sachant accueillir le merci spontané qui peut jaillir ? 
 
La mission au sein de nos fraternités missionnaires est à l’image de toutes ces rencontres faites par Jésus, 
rencontres vraies, pleines de délicatesse et qui ouvrent l’avenir. Comment, grâce à des rencontres de ce type, suis-
je, en lien avec la fraternité missionnaire, l’envoyé du Père, en communion avec le Fils et dans la force et l’audace 
de l’Esprit ? 

P. Gérard Blayac 
 

Un examen de conscience personnel ou en fraternité  
 
Les 4 balises pour une fraternité missionnaire 
peuvent nous aider à faire un réel examen de 
conscience au cours de ce carême : 
personnellement, et en fraternité missionnaire. 
 
Le désert, s’il est le lieu de la tentation, devient 
aussi le lieu de la prière, à l’image de la prière de 
Jésus à son Père, et le lieu de l’accueil en  

vérité de la Parole de Dieu, en évitant les déviances de cette 
parole voulues par le tentateur. Quelle est notre écoute de la 
Parole de Dieu ? 
 
Le mont de la Transfiguration est le théâtre d’un dialogue entre 
le Père et son Fils unique, et comme Pierre, Jacques et Jean, 
nous sommes tout ouïes d’entendre ces paroles. Quel est notre 
dialogue avec le Père et le Fils ? 
 
Le soutien mutuel ne peut devenir réalité que si nous 
partageons sur l’essentiel de nos vies, comme Jésus le fait avec 
la Samaritaine auprès du puits. Quel soutien mutuel au sein de 



Samedi 3 juin  
 

 14h, accueil dans le Zénith. 
 

 15h30 : L’Eglise célèbre 
 

Célébration diocésaine de la confirmation.  
Vu leur nombre, priorité aux confirmands, à leurs familles 
et accompagnants. 

 

 18h30 : L’Eglise en scène  
 
Présentée par Etienne Loraillère, journaliste, directeur de 
la rédaction de KTO. A partir d’une brève  
présentation théâtrale des dons de l’Esprit  
par des jeunes, témoignages dynamiques 
sous diverses formes. 

 

 21h15 : L’Eglise en fête  
 
Ladji Diallo en spectacle,  
“Sous les ailes de mon père”.  
Tout public.  
 

 22h30 : L’Eglise prie  
 
Veillée de prière. 
 
 

Dimanche 4 juin  
 

 10h : L’Eglise annonce  
 
1. Grand jeu des familles parc du château de Grammont 

(parents et enfants ensemble). 
Bénédiction des familles par Mgr Carré. 

 
2. “Une Eglise à venir”  

Dans un monde en mutation, accueillir les 
orientations diocésaines promulguées par notre 
Archevêque, et se preparer à leur mise en oeuvre. Un 
temps festif  dans le Zénith pour tous ceux qui 
s’intéressent à la vie et à l’avenir du diocese. 
 

 12h : Pique-nique tiré du sac, parc de Grammont. 
 

 14h : accueil dans le Zénith. 
 

 15h30 : L’Eglise célèbre et envoie. 
 

Messe d’action de grâce pour les confirmations, 
ordinations des prêtres et diacres.  
Envoi en mission. 

 
Vin d’honneur 

 
 

 

Tout le monde est invité à se mettre en 
route vers Pentecôte au Zénith,  
de diverses manières :  
 

 En préparant, avant Pâques, en équipe 
(paroisse, mouvement, groupe, fraternité 
missionnaire, service, établissement 
d’enseignement catholique…) un petit 
diaporama ou une vidéo de bonne qualité, 
de 2 minutes maximum, pour présenter ce 
qu’elle vit, la spécificité de sa mission. 
L’objectif de cette demande est de présenter 
une « vitrine » du diocèse et de ce qui s’y vit 
au souffle de l’Esprit. 
 

 En prenant part à la préparation 
pratique du festival :  
  un questionnaire circule pour  
    s’inscrire en fonction de ses talents 
   et de ses disponibilités. N’hésitez  
       pas à le demander par mail. 

 

 En diffusant largement 
l’invitation à tous. 

 

 En portant notre démarche 
diocésaine ainsi que les 

                   confirmands et futurs  
                                    prêtres et diacres dans la 
                                   prière. 
 
                               Un flyer sera prochainement à 
votre disposition : programme précis, infos 
pratiques… Merci à chacun d’être le relais auprès 
de tous. 
 
Rappel : je peux venir vous rencontrer sur votre 
secteur, votre paroisse… N’hésitez pas à prendre 
contact. 
 
Que l’Esprit Saint nous donne de vivre ce chemin 
vers Pentecôte dans la joie et la fraternité. 
 
 
 

Anne Soulier 
a.soulier@diocese34.fr 

06 82 64 78 99 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

Pentecôte au Zénith 
Accueille en toi le don de Dieu 

Festival des catholiques de l’Hérault 
3 et 4 juin 2017, Zénith Sud de Montpellier 

mailto:a.soulier@diocese34.fr


Une Eglise à venir 
Premier pas vers une nouvelle Pentecôte pour notre Eglise diocésaine ! 

Une Eglise à venir 
 
Pourquoi des orientations diocésaines ? 

 

Tout part de notre manière de considérer 
l’Eglise. Celle-ci est un peuple, un corps, une 
famille organisée. On pourrait rappeler la 
définition du diocèse provenant du concile 
Vatican II : « un diocèse est une portion du 
peuple de Dieu confiée à un évêque pour 
qu’avec l’aide de son presbyterium, il en soit le 

pasteur ». Il est donc nécessaire d’avoir des perspectives 
communes et d’agir de manière coordonnée. C’est l’objet 
d’orientations diocésaines. 

 
Comment les accueillir, sans dire : « nous avons déjà essayé, 
ce sont des vœux pieux » ? 
 

Elles ont une caractéristique commune : c’est de demander 
aux diverses paroisses et communautés du diocèse de 
chercher comment localement inscrire cette perspective en 
tenant compte des particularités et de l’histoire locales. Mon 
but n’est pas de dire : « Vous, vous agirez de cette manière », 
mais : « Tous, vous chercherez comment il sera possible de 
devenir des disciples missionnaires ». Et chacun peut trouver 
ce qui lui correspond ! 
 
Comment en vivre dans les années à venir ? 
 

Ces orientations, qui en définitive n’en font qu’une, ne sont 
pas comme une bouteille jetée à la mer. Elles ont une durée 
précise : 5 ans ! Elles demandent à être prises en compte par 
les responsables pastoraux : curés, Equipes d’animation 
pastorale. Elles seront suivies de près par les responsables de 
secteur et le vicaire général. Il faut les percevoir dans l’esprit 
nouveau que veut donner le Pape François : on ne peut plus 
se contenter de gérer le quotidien ni de répéter seulement les 
mêmes choses. Il nous faut regarder les défis qui se 
présentent à nous et les transformations profondes qui sont 
indispensables. 
 
La place des fraternités missionnaires ? 
 

Je compte beaucoup sur elles ! L’Eglise n’est pas d’abord une 
organisation. Elle doit être une communion. Il est 
indispensable de mieux nous connaître et nous estimer les 
uns les autres afin de pouvoir manifester qui est notre Dieu, 
par l’exemple et la parole. Cela, vous cherchez à le vivre dans 
les fraternités et vous êtes chargés de le poursuivre. Sans la 
charité, la mission n’est plus que propagande, l’Eglise n’est 
plus qu’une structure… Mais avec elle, tout change ! 
 
Rendez-vous au Zénith ! 
 

Oui, le matin de la Pentecôte en particulier, un temps de 
réflexion et de partage, « Une Eglise à venir », est organisé 
pour présenter ces orientations. Mais vous ne manquerez pas 
de rester jusqu’à la grande célébration des ordinations de 
prêtres et diacres et à l’envoi en mission. 
Donc, à bientôt au Zénith de Montpellier (sortie autoroute n°29) ! 
 

+ Pierre-Marie Carré 
 
 
 

 

Temps forts de Carême 

 

 Week-end Jeunesse 2000 (pour étudiants et 
jeunes professionnels), 4-5 mars, à la 
paroisse étudiante Ste Bernadette : « On 
passe 890 heures par an à faire la queue ; 
pourquoi pas 48h pour rencontrer Dieu ? » 
Contact - Informations : 06 95 28 45 82 
montpellier@jeunesse2000.org 
 

 Appel décisif des catéchumènes : dimanche 
5 mars à 10h30 l’église Ste Thérèse de Sète.  
Rendez-vous pour les catéchumènes et leur 
parrain ou marraine à 9h. 

 

 Samedi 18 mars, de 9h30 à 17h à Villa 
Maguelone, colloque Foi chrétienne & 
engagement politique. 

 

Contact / Inscriptions : cugg@diocese34.fr /  
04 67 55 85 51 / centreuniversitaire34-
catholique.fr 
 

 Samedi 25 mars, rassemblement diocésain 
des collégiens à S. Joseph de Mont-Rouge. 
Thème : « Dans son regard… Tu as trouvé 

grâce auprès de Dieu (Lc 1/30) ». 
 

 Lundi 10 avril, 18h : Messe chrismale à 
Agde. 
 

…. Sans oublier toutes les propositions qui sont 
faites dans votre paroisse ! 
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Message de Carême du Pape François (extrait) 
 

Chers frères et sœurs,  
 

Le Carême est un temps favorable pour nous 
renouveler dans la rencontre avec le Christ vivant 
dans sa Parole, dans ses Sacrements et dans le 
prochain.  
 

Le Seigneur qui – au cours des quarante jours 
passés dans le désert a vaincu les pièges du 
Tentateur – nous montre le chemin à suivre. Que 
l’Esprit Saint nous aide à accomplir un vrai chemin 
de conversion pour redécouvrir le don de la Parole 
de Dieu, être purifiés du péché qui nous aveugle et 
servir le Christ présent dans nos frères dans le 
besoin. 
 

J’encourage tous les fidèles à manifester ce 
renouvellement spirituel en participant également 
aux campagnes de Carême promues par de 
nombreux organismes ecclésiaux visant à faire 
grandir la culture de la rencontre au sein de 
l’unique famille humaine.  
 

Prions les uns pour les autres afin que  
Participant à la victoire du Christ  
nous sachions ouvrir nos portes 
aux faibles et aux pauvres.  
Ainsi nous pourrons vivre 
et témoigner en plénitude 
de la joie pascale. 
 

    Pape François 

« J’ai entendu le cri de mon peuple » (suite) 
 
[…] Le cri des esclaves a traversé toutes les distances 
jusqu’à atteindre le cœur de Dieu. La clameur des vivants, 
dans cet ultime appel, dans le dernier souffle, brise les 
séparations et « fait sortir » Dieu lui-même : « Je suis 
descendu pour le délivrer » (Exode 3/8). 
 

La clameur des pauvres, esclaves aujourd’hui d’un 
système de développement qui les arrache à leur terre, à 
leurs proches, à leurs traditions… 
 
Cette clameur nous touche-t-elle encore ou sommes-nous 
résignés ? Ils sont pourtant si proches de nous, sur cette 
terre devenue « petite » et « fragile ». Mais nous sommes 
parfois loin de nos proches et ce qu’ils vivent, là-bas, nous 
demeure étranger. Leur cri – qui ne trouve plus toujours 
les mots pour dire ce qu’ils ressentent – peut-il interroger 
le pouvoir de ceux qui dirigent le monde et notre 
conscience de citoyens du monde, notre conscience de 
frères ? 
 
La clameur de la terre, elle-même épuisée, en de 
nombreux lieux, par une exploitation et une 
                       instrumentalisation des ressources et des 
       possibilités, atteindra-t-elle notre 
                                     intelligence et notre liberté pour que 
                                          nous apprenions enfin le soin et la  
                                              sauvegarde de la vie, sous 

          toutes ses formes : l’eau,  
            l’environnement, la terre, le 
            climat ? Ecouter la clameur 
            de la terre, c’est écouter la 
           clameur des pauvres  
          (cf. François, « Laudato Si’ » 
         n°49). 

      
      La clameur des migrants, 
 contraints d’abandonner les lieux  

                                      de leur mémoire et de leurs racines 
                              communautaires, nous interroge et nous 

         désinstalle.  
 
Elle nous rappelle à notre condition de la terre. Mais elle 
nous appelle à considérer l’autre comme une chance et 
non comme une menace. L’autre nous inquiète toujours 
quand nous ne nous rencontrons pas. Tout commence 
par le regard. 
 
 Le cri des victimes – et le cri de ceux qui se sont enfermés 
dans la violence – éclaire, de manière forte, les deux 
chemins qui sont toujours devant nous : le « chemin de la 
vie » et le « chemin de la mort ». Et il en appelle à notre 
liberté : « choisis le chemin de la vie » (Deutéronome 
30/19). Prends l’initiative du soin de la vie : « Fais aux 
autres ce que tu voudrais qu’ils te fassent (Matthieu 7/12). 
 
 

(Extrait de la plaquette de Carême  
du CCFD -Terre Solidaire) 

 
 
 

 
Bruno-Marie Duffé 
Aumônier national 

CCFD – Terre 
Solidaire 

 

Nous sommes différents  
les uns des autres. 

 Il est souvent difficile de se 
comprendre.  

 

Comprendre ce que nous entendons, 
ce que nous voyons en cherchant à 
nous rendre plus proche de ceux qui 

crient, c’est découvrir ce qui peut 
révéler son identité, sa propre histoire 

et ses valeurs. 

« J’ai entendu le cri 
de mon peuple » 
 

Le cri d’un  
homme, d’un  
enfant, d’un  
peuple déchire le  
silence et traverse les  
limites, les défenses, les murs  
que nous avions construits pour 
nous protéger. Il vient toucher en 
nous la fragilité : fragilité de 
l’humanité, fragilité personnelle.  
 

Certains cris peuvent nous faire perdre l’équilibre, 
physique ou intérieur. Cri de l’enfant qui vient au 
monde, dans la plongée dans l’inconnu : cri de la vie 
qui s’ouvre…  
 
Cri de l’homme ou de la femme qui meurt, sous le 
coup de la violence aveugle. C’est toujours le cri de 
la vie et le cri de la mort. Nous sommes tous entre la 
mort et la vie. 
 
Quand la Bible évoque un Dieu qui « a entendu le 
cri de son peuple » (Exode 3/7), elle parle d’un Dieu 
qui est touché, en son être, par la clameur des 
hommes, femmes et enfants, réduits à l’état 
d’esclaves, à bout de forces. 
 
[…] 


